
M. Bwtfcuv répond 
f Tant fis ponr cenx ait nt 

comprennent pas que la dé­
fense mmtùrmU est la suprême 
loi 4* ce pays. » 

H. Bunnin. — Taatto • • i-wav-che M Oou-
l i n w t de M paa apporter MMZ de hit* an 
vote ém crédita, tu tM (ta »e — m m trop rms-.i 
1) n cet pas vrai d* du» q*M U Gouvernement n'a 
pa. agi ooatOMuéaMnt à la loi. Si ta <x>uvcrnrment 
avait dans* a l'article U nae portée qu'4 u a pa.', 
quelqu lia «a aérait éievé dan» l'autre Assembler 
pour p;ot««ter. J'ai nommé M. de Kitytinet. |Lx-
clamttti>nM à 1 extrèeae-gaoche.) l> dv'iat ne s'est 

u la pW-
. U a eu 
.-lu- a dit 
ri >ur qui 
liui «oit, 
n est pas 
(Bruit à 

e que de* 
(Nouvelle* 

pas pro-iuit La Uoumanimt a at;i a 
nit.iù- lie u responsabilité, de s.. im:-i 
ta WJI] J* la dUenue nattouale. .M. Vi. 
qu il n v avait aucune nécessité à I . •> 
puisse justifier cette meaure. Aajom 
mas qui peut dire que eetie situât m 
susceptible de a aggraver brusquement 
rextrëmA-gauona.) Qui donc ici peut d 
difficulté* M surgiront paa demain' 
exclamations a 1 extrême-gauche.) Je «en* la res-
ponr-abilite de* parole* que je prononce ici. mai* 
axai je pa* 1* droit de tenir ce langage et de vous 
dire, sans vouloir voua alarmer, que demain la 
situation peut onaoger (Exclamations i 1 extréroe-
gauohe.) ï i , il y a deux ans, la situation de no* 
effectif* de paix supportait la comparaison avec 
ceux d'une nation voisine, y a t il quelqu'un ici qui 
puine dire aujourd'hui qu'il n'est paa îndispen-
aajbta de prendre des mesures nouvelle»' (Applau­
dissement* au centre et à droite et sur quelque* 
banc* à gauche. Bruit à l'extréme-gaucne.) Ce 
n'est pas des injonction* d'une partie de la Cham 
bre ou de la presse que sont née* les initiative* du 
Gouvernement, elles sont née* de la situation 
même. (Approbations. Interruptions à I'extréme-

Î
iauohe.) La Ohambre a une liberté complète à 
aqnelle nul ne peut toucher. Voua avex toute 

liberté pour discuter les actes du Gouvernement, 
ici, oui, mais dam le* caserne*, non '. (Tonnerre 
d applaudissement* su centra et à droite et sui­
tes bancs radicaux. Bravo ! bravo ! Hou ! hou ! à 
l'extrême -gauche.) Je répète ici, oui. Mai* là bas, 
dan* les caserne*, ce n'est pss un droit, ce n'est 

r la loi. ce n'est paa le suffrage universel, c'eet 
révolte ! (Tonnerre d'applaudissements sur les 

mêmes bancs.) . 
Là-bas dans les casernes, c est la révolution. 

(Nouveau tonnerre d'applaudissements. Vives pro­
testations à l'extrème-gauche.) Comment ne voyez-
vous pas que la loi et le Gouvernement n'existent 
pas. si TOUS tolérât la révolte! (A nouveau les 
applaudissements font rage dans les travées du 
centre, de la droite et des bancs radicaux). Il 
n'y va pas seulement de la dignité et de Is fierté 
du pays, il y va de son existence marne. (Nouvelle 
salve d aplpaudiBsements. Rrrmeurs prolongées à 
l'extrème-iraiicJie.) Et puisque M. Viollette a 
donné un caractère politique à «on intervention, 
je lui répondrai bien haut: Tant pis pour ceux 
qui ne comprennent pas que la défense nationale... 
(Vives interruptions i i extrême-gauche. Applau­
dissements au centre, à droite et a franche) ....est 
la (upréme loi de ce pays ! 

Snr ces mots, prononcés, ainsi que tonte 
péroraison, avec énergie, l e président du 
Conseil quitte la tribune, salue par les ap-
plaud;ssements sans fin et des bravos, où 
«ombrent to-tes les invectives parties des 
bancs des unifiés. Au milieu de l'émotion 
causée par ce discours, qui semble avoir jeté-
quelque désarroi dans les partis de gauche, 
M. Thalamas fait une apparition à la tri­
bune, qui est assez inaperçue. Ce n'est d'ail-
leurs que pour y reprendre des critiques cou-
t-e le projet. 

U N I N C I D E N T 
Il terminait, applaudi de quelques amis 

de l'extrème-gauche, quand M. Bartnou se 
love et s'adressant au président : 

— On a applaudi, sans entendre, M. le Prési­
dent: je proteste contre les dernières paroles de 
l'orateur. M. Thalamas a dit que je me taisais le 
complice de gens d'affaires. Je lui demande de 
• expliquer. (Applaudissements au centre et à 
droite.) 

M. DESCHASKL. — Il ne l'a pas dit. (Protesta-
tious sur divers bancs.) 

M. BARTHOC. — 11 l'a dit, M. le Président ! 
M. DESCHANEL. — Si vous l'avez dit, M. Tha­

lamas. j e vous prie de retirer de telles exprès 
mon». (Très bien, très bien.) 

M. THAULMAS. — Si le préaident du Conseil 
m'avait éoouté, U aurait entendu que je disais 
que j aurais ta courage dans la force de mon pa-

— Par qui' 
Par nous! 

(ffrrlanssttasM diesrse») de ne pas vous 
as une raipejsjae en faveur des maîtres 

du patriotisme.' (Applaudi Mémento à 
l'extrêsas gauche.) 

Puis c'est M. COIXY, mais U clôture est de­
mandée. 

M, 
Au centre 
Mai* M. Coixv a la parole contre la clô­

ture, et c'est pour jeter l'anatKme contre 
ceux qui veulent alarmer le pavs, et dire 
toute sa confiance dans l'avenir de paix au­
quel collabore la démocratie. 

I.a clôture est enfin prononcée. 
Lecture est donnée de l'article unique. 
SI. AvfiAr.xECS. — Nous avons voté contre le 

maintien de la classe, noua voterena contre les 
crédits. Nous ne voyons, dans le maintien de la 
classe, qu'un moyen de faire pression sur le paya 
et le Parlement, en faveur de la loi de trois ans. 
(Applaudissements à l'extrême-gauche.) 

M. PIYTRAL par contre, vient déclarer qu'il 
votera les crédits. 

Enfin, M. FRANKLIN-BOUILLON a la parole. 
M. FaANKLIN BOUILLON. — Je repousse les cré­

dits, car le sois persuadé que le Gouvernement 
pense préjuger de ce vote, en faveur des trois ans. 

L'orateur termine en reprochant à M. Bar-
thou d'avoir fait de la question de la défense 
nationale nne question de parti (Rires ironi­
ques). Il blâme sa politique vacillante qui, 
par exemple, interdit la manifestation du 
Père-Lachaise, pour en permettre une autre 
dans le zoe arrondissement. 

L'article est enfin mis aux voix et donne 
lieu à pointage. 

L'ORDRE DU JOUR 
Pendant qu'il y est procédé, la Chambre 

régie son ordre du jour. 

L'interpellation de M. Gheusi 
L'interpellation de M. Gheusi figure en 

tête, par suite de la décision que la Cham­
bre a prise au début de la séance. 

M. CH. DTOIONT. — Je ne pourrai guère que ré­
péter, à la tribune, les motifs exposés dans le 
projet que j'ai déposé aujourd'hui. 

MM. Jaurès, Gheusi et quelques autres, 
manifestent leur surprise. 

M. RENOULT. — On nous a proposé d'examiner 
le* deux questions d'une façon successive. Noue y 
avons consenti et nous espérions que c'est dans 
cette séance même on' après le vote des crédita 
viendrait l'interpellation de M. Gheusi. C'est une 
question de loyauté qui se pose. Je propose donc 
à la Chambre de discuter l'interpellation au début 
de la prochaine séance. 

M. CH. DmoNT. — Je croyais qu'il ne s'agissait 
que d'une fixation de date. S'il en est autrement, 
je m'excuse et je suis à vos ordres. Discutons de 
suite. 

M. BAKTHOU — Il n'y a pas d'équivoque, M. 
Renoult a parlé du débat de la prochaine séance. 
Le Gouvernement accepte. 

L'interpellation de M. Gheusi est donc 
fixée à jeudi. 

La foi de trois ans 
M. L E HÉRISSÉ, président de, la commis­

sion de l'armée, demande qu'on fixe à lundi 
la discussion dn projet snr la loi de trois ans. 

M. Emnoo. — Le Gouvernement appuie cette 
demande. 

L'inscription est ordonnée. 

Le* loi* sociales 
A la demande de M. Breton, la Chambre 

décide de consacrer une séance par semaine 
aux lois sociales. Cette séance ne saurait 
être celle des lundi, mardi et jeudi après-
midi que le gouvernement demande de con­
sacrer à la loi de trois ans. Dn s'accorde pour 
une séance exceptionnelle du mercredi, à 
partir de la semaine prochaine. 

— Et les lois laïques? clame M. Buisson. 
Et à son tour de réclamer pour leur dis­

cussion nne séance exceptionnelle du matin 
chaque semaine. 

Il y a scrutin là-dessus et ce scrutin 
donne lien à pointage 

Le président proclame ensuite les résultats 
du pointage précédent. 

7 0 1 1 DIS CRtDITS MILITAIRES 
Par 386 voix contre 165, les crédits mili­

taires sont adoptés. (Applaudissements sur 
de nombreux bancs). 

Après avoir voté par 38$ voix contre 167 
une séance supplémentaire du matin, chaque 
semaine, qui serait consacrée aux lois laï­
ques, et décidé également que l'après-midi 
du mercredi de chaque semaine serait con­
sacrée aux lois sociales (sauf demain), la 
séance est levée à 7 heures 20. 

Prochaine séance jeudi, à deux heures, 
pour la discussion de Piuterpellatiou de M. 
Gheusi sur la politique financière du gouver­
nement. 

LE CONFLIT DES BALKANS 

L'Intransigeance 
de la Bulgarie 

L'AJODMimDELAjOflfŒCE DELAPA1X 

Entre Alliés 
UNE SITUATION INQUIETANTE 

Sofia, 27 mai. — La tension des relations 
entre la Bulgarie et ies alliés retient de plus 
en plus l'attention et devient presque l'uni­
que sujet des conversations. Ce n'est pas 
seulement l'attitude de la Grèce et de la Ser­
bie qui inquiète. Les appréhensions viennent 
surtout de la Turquie et de la Roumanie. 
Un bruit a couru, aujourd'hui, qu'il convient 
de ne signaler que sous toutes réserves, 
d'après lequel une véritable bataille serait 
déjà engagée entre las Crées et les Bulgares, 
à l'est de Soukhos. 

Ce bruit qui manquait d'ailleurs de toute 
confirmation officielle a causé, à Sofia, une 
vive émotion. Même dans les milieux où l'on 
espère que les litiges actuels s'aplaniront 
sous les influences extérieures ou grâce à la 
sagesse des groupements intéressés, on recon­
naît que des précautions et des mesures de 
toutes sortes sont prises comme si l'éventuai 
lité d'une rupture était véritablement envi­
sagée avec crainte. 

Le ministre de Russie M. Nekludoff a eu 
UT long entretien avec M. Guechof, prési­
dent du Conseil. Le ministre de Russie a été 
ensuite reçu en audience par le roi. On éta­
blit un rapprochement entre cette audience 
et la tension qui existe entre la Bulgarie et 
les alliés. 

La Russie, pense-t-on, aurait l'intention 
d'intervenir comme médiatrice. 

LE DÉPART DE M. VENIZELOS 
POUR SALONIQUE 

Athènes, 27 mai. — Au cours du conseil 
des ministres d'hier, il a été décidé que M. 
Venizelos irait à Salonique pour s'entendre 
avec le roi sur les suites pouvant découler de 
la situation. 

M. Venizelos partira ce soir et son absence 
durera trois jours. 

L'intervention des Puissance* 
LA CONFERENCE DE LA PAIX 

AJOURNEE 
Londres, 27 mai. — La situation est très 

confuse. On sait que les délégués grecs et 
monténégrins ont demandé à sir Edward 
Grey de réunir officiellement la comérence 
de la paix afin de procéder avec la Turquie 
à un échange direct de vues. 

Mais au Foreign office et dans les milieux 

diplomatiques en général, on estime qu'il n'y 
a pas intérêt a réunir la conférence tant que 
les délégués ne seront pas prêts à signer le 
traité tel qu'il est et tant qu'ils ne seront 
pas arrivés pratiquement à un accord. 

Dans ces conditions, la réunion de la con­
férence de la paix est encore nne fois provi­
soirement ajournée 

Dans les milieux politiques anglais, on 
sorge à exercer une pression sur la Grc 

LES DELEGUES BALKANIQUES 
AU FOREIGN OFFICE 

Londres, 27 mai. — Sir Edward Grey a 
reçu séparément ce matin, les principaux dé­
légués à la conférence de la paix. Chaque dé­
légué est resté un quart d'heure au « Foreign 
Office ». Cette réception avait été décidée 
après la conférence des ambassadeurs d'hier. 

Sir Edward Grey aurait déclaré que d'après 
l'avis des Puissances, il n'y a plus lieu a dis­
cussion et que le traité de paix doit être signé 
tel quel et immédiatement, même si tous les 
belligérants ne sont pas prêts à signer. Les 
délégués grec et serbe ont répondu qu'il 
croyait devoir communiquer cette décision à 
leur gouvernement et attendre de nouvelles 
instructions. 

Autour du Conflit 
LE PORT DE SALONIQUE 

Salonique, 27 mai. — Le gouvernement 
grec, ayant pris pour base les plans du pro­
fesseur autrichien Kummer, qui s'est spécia­
lisé dans la construction des ports, a décidé 
de faire de Salonique un port franc,' auquel 
sera annexée une lône franche très étendue, où 
les marchandises pourront être entreposées 
sans acquitter de droits de douane et ou l'in­
dustrie d'autre part, trouvera des terrains 
convenables. La zone franche englobera le 
port actuel. Un nouveau port sera construit 
vers l'embouchure de la Varda. 

UN ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
HUIT PERSONNES BLESSEES 

Besançon, 27 mai. — Un accident de chemin 
de fer, dû à une erreur d'aiguillage, s'est pro­
duit, ce matin, en gare de Besançon-Viotte. 
L'express « 527 » de Dijon est entré en colli­
sion avec le train c 646 » devant se diriger sur 
Lyon et en formation à la gare. Le fourgon 
de tête du • 646 » a été •fortement endommagé 
ainsi que l'avant de la machine du « 527 ». 
Grâce à la présence d'esprit du mécanicien 
qui put faire immédiatement contre-vapeur, ce 
qui atténua la violence du choc, une catastro­
phe a été évitée. Huit voyageurs, pour la plu­
part des cultivatrices, venant du marché de 
Besançon, pris de panique, voulurent descen­
dre. Ils furent tous blessés légèrement. 

L E S C O N G R È S 
CONCRES DES SOUS-OFFICIERS 

DE DOUANES 
Paris, 27 mai. — Dans sa séance d'aujour­

d'hui, le Congrès des sous-officiers des doua­
nes s'est rallié au projet de loi déposé par 
M. Klotz ministre des finances sur le bureau 
de la Chambre : Traitements : sous-briga­
diers, 1.600 et 1.700 francs; brigadiers, 1.800 
et 1.900 francs; gardes-magasins, 2.000 francs. 

Le service de santé a fait l'objet d'inté­
ressantes observations, principalement en ce 
qui concerne la gratuité médicale pour les 
femmes visiteuses. 

UN CANOT AUTOMOBILE CHAVIRE 
DOUZE NOYÉS 

Gerone, 27 mai. — Sur le lac Danolas, un 
canot automobile portant 14 personnes a som­
bré. 11 y aurait 12 noyés. 

LES INCIDENTS MILITAIRES 
L E S P E R Q U I S I T I O N S 

A Pari» 
UNE PROTESTATION DES SYNDICATS 

Paris, 27 mai. — La commission adminis­
trative de la Bourse du Travail a rédigé une 
protestation qui a été communiquée à toutes 
les organisations adhérentes à la C. G. T. 

Dans les Départements 
A CAESTRE 

U n douanier antimilitariste 
Hazehrouck, 27 mai. — A Caestre, près 

d'Hazebrouck, des perquisitions ont été opé­
rées au domicile d'un douanier qui a été sur­
pris par ses chefs au moment où il affichait 
sur le mur de la mairie, un placard contre le 
maintien de la classe sous les drapeaux. Im­
médiatement interrogé, le douanier a déclaré 
agir conformément à ses opinions. Il a été 
suspendu de ses fonctions. 

A MONTPELLIER. . 
Deux artilleurs arrêtés. » Un troisième 

tente de se suicider 
Montpellier, 27 mai. — Des lettres com­

promettantes ont été trouvées, à la caserne 
d'artillerie, dans le paquetage de quelques 
soldats canonniers, deux artilleurs ont été 
arrêtés. Un autre soldat porteur d'une liste 
de pétition contre la loi de trois ans, tenta 
de la faire disparaître en l'avalant ; mais 
il ne put y parvenir. Il voulut alors se sui­
cider en absorbant une certains quantité 
d'Iode. Son état est des plus grava. 

A LYON 
Le Conseil municipal proteste 

contre les perquisitions 
Lyon, 27 mai. — Le Conseil municipal, 

réuni hier soir en séance privée de commis­
sion, a adopté un ordre du jour ainsi conçu: 

Le Conseil municipal de Lyon proteste contre 
les perquisitions provocatrices, injustifiées et con­
traires a la liberté d'opinion, opérées tant au se­
crétariat de la Bourse du travail qu'aux domiciles 
privé* des secrétaires des syndicats. 

Il revendique hautement pour les travailleurs 
le droit à l'organisation. 

La commission administrative de la Bourse 
du Travail publie une protestation ayant le 
même objet et qui se termine par les mots : 
1 A bas les trois ans ! Libérons la classe ! 
Vive la C.G.T. 1 » 

A MARSEILLE 
Mandats de comparution décernés 

contre des militants 
de la Bourse du Travail 

Marseille, 27 mai. — A la suite des perqui­
sitions opérées hier, des mandats de compa­
rution ont été décernés contre plusieurs mi­
litants de la Bourse du Travail, notamment 
MM. Barrât, secrétaire général des dockers, 
et Durand, président du Comité de défense 
sociale. 

A BORDEAUX 

Des secours étaient distribués 
aux soldats déserteurs 

Bordeaux, 27 mai. — Des lettres de mili­
taires demandant des sommes pour déserter 
ont été trouvées. Elles émanent de soldats 
d'infanterie coloniale appartenant aux garni­
sons de Brest et de Cherbourg. Dans ces let­
tres, les correspondants disaient en subs­
tance : « Nous comptons sur vous pour nous 
procurer des fonds, par suite de réunions pu­
bliques ou autrement ». 

A la Bourse du Travail on a trouvé les 
traces d'une correspondance échangée entre 
la Bourse du Travail et un soldat territorial 
puni dernièrement de 60 jours de prison pour 

propagande antimilitariste, au camp Saint-
Mtfdard. La correspondance indique qu'un 
envoi de fonds, peu important d'ailleurs, a 
été fait. 

On a également découvert et saisi à la 
Bourse du Travail, une comptabilité du Sou 
du Soldat. On y trouve des noms avec les 
sommes en regard. 

A N A N T E S 
Découverte de brochures et circulaires 

antimilitaristes 
Nantes, 27 mai. — On-déclare que dans les 

perquisitions opérées hier, au nombre de 27, 
on a trouvé des tracts et des brochures anar­
chistes. On a trouvé notamment à la Bourse 
du travail, une brochure intitulée t Crosse en 
l'air » et chez un représentant des dockers, 
une circulaire ayant trait au c Sou du Sol­
dat » et d'après laquelle chaque Syndiqué 
devait verser une somme de huit francs des­
tinée à être remise aux militaires affiliés. 

Dans la Région 
A LILLE 

Les papiers recueillis à Lille chez les dif­
férentes personnalités où les commissaires 
de police sont atTés perquisitionner,- ont été 
réunis par M. Delalé, juge d'instruction, et 
envoyés à Paris, à Tadresse de M. Drioux, 
juge d'instruction. 

A DENAIN 
M. Collot, commissaire de police, a perqui­

sitionné chez MM. Evin, délégué mfneur : 
Fluvinage, secrétaire du syndicat des métal­
lurgistes; Henri Carrière, Jules Crombez cr 

jîvanoff. 
1 Des papiers saisis ont été mis sous scellés 

1= p̂our être envoyés à M. Drioux, juge d'ins­
truction, chargé de l'affaire. 

L E S I N C I D E N T S 
A RODEZ 

Félicitations aux oiiiciers et souS'Officiers 
dn 122e 

Rodez, 27 mai. — A la suite du rapport du 
général Sibille, chargé de l'enquête sur les 
faits du 122", le général Faurie, commandant 
le ifj* corps, a adressé hier au colonel Escu-
dié une dépêche de félicitations à tous les 
officiers et sous-officiers pour leur énergique 
attitude, lors des récents incidents. Cette dé­
pêche a été communiquée aux troupes par 1a 
voie du rapport. 

TYRANNIE SYNDICALISTE 
Versailles, 27 mai. — Au sortir d'une réu­

nion contre les trois ans, qui a eu lieu hier 
soir à Bue, le nommé Tricheux, terrassier, a 
pris violemment à partie et blessé griève­
ment le nommé Georges Layr, 25 ans, auquel 
il reprochait de n'être pas syndiqué. 

Le blessé a été transporté ce matin à l'hô­
pital de Versailles dans un état désespéré. 
LES « COMPLICES DE L'INVASION », 

Paris, 27 mai. — La « Liberté », après 
avoir pris acte de la dépêche de Strasbourg 
au « Matin », publie le télégramme suivant 
de son correspondant à Strasbourg : 

€ M. Wetterlé, avec qui je viens de déjeu 
ner, maintient absolument l'exactitude du 
compte rendu de la « Liberté ». 

.SB». _ 

Ne *oyez pas un employé dans 
votre magasin, un garçon de bu­
reau dans votre propre bureau. 
Rédigez une annonce de demande 
d'employé. 

Dernière Heure 
DI NOS CORRESPONDANTS PARTICTJLIIRS A PAR FIL SPÉCIAL 

•^xivmrijiixfmiuiarLn'iariririi'iiaarL'LrLi-i-i'iT'ii**************************************** ************ . . . « « « « « » • « 

LA SOIBÉE POLITIQUE 

Paris, 37 mai. — Du moment où le projet 
ministériel était allégé de Pamendenc-ent Jac­
quier, le vote des credits était assuré à une 
forte majorité. Beaucoup de ceux qui avaient 
voté contre le maintien de la classe, décla­
raient ne pouvoir refuser au gouvernement 
les moyens d'appliquer sa décision. 

y-àelques-uns marne, allant jusqu'au fond 
de leur pensée, disaient que ce vote leur 
donnerait tonte liberté ponr s'en prendre à 
la politique 6nanci*îe dn Cabinet. 

M. Bartbon a profité des maladresses de M. 
Viollette ponr se tailler un succès de tribune, 
transportant par une diversion habile la dis­
cussion snr le terrain de la discipline mili­
taire. D pot ainsi rallier l'immense majo­
rité de la Ckambre. Mais, comme on le fait 
observer, cet incident de séance ne supprime 
pas le problème financier. 

M. Gheusi maintient son interpellation, 
avec l'appui de toute la délégation des gau­
ches; il compte demander au gouvernement 
d'en finir avec les «upédients financiers, 
comptes t>--ovisionnel8, etc., qui ne sont que 
des éléments de déficit, n veut critiquer aussi 
la création d'un petit marché d'une rente 
spéciale qui dépréciera forcément le grand 
marché de la rente; il compte enfin démon­
trer qu'un emprunt n'est pas nécessaire et 
que l'fntpot général sur le revenu donnerait 
les ressources nécessaires. Aussi, on con­
sidère que le vrai débat n'est pas encore 
amcsrcé. 

U Sirttcc le trais us 
UN DISCOURS DE M. VALLC 

Reims, 27 mai. — Au cours d'une réunion 
pelitique à Congy {Xlaxae), M. Vallé, séna­
teur, ancien ministre, a prononcé un discours 
sur les projets de lois militaires. 

Dn (ait brutal exista, a-t-il dit : l'Allemagne 
aara, à la fin de I année. 850.OCX) hommes d'armée 
active sous le» armes. Ns-ae na pouvons leur oppo­
ser que 460.000 bonrmee, la partie n'est pss égale. 
Il tant qus noua w m une année capable 4» ré-
yondrs i rsttaqoe brutale. Des sacruioss sout on 
•as-aaass ea tstnpi et en ai-nsnt. Les jes-oes gens 
doiv-aU faire 1s sarrsScs d'un an, de six mois, je 
Me sais pas. Vania» vous ossasrver la paix, il faut 
qus vous m-aa isete. D tant en finir une lois pour 
toutes avec cas associations qui, sous prétexte 4e 
arnsn-ansnts prnfssaimasls ssynsiot Isa soldat* à 
b désertion: cela n'est pas Français.' 

LES -RANVITS EN AUTO 
L'IHTEHROCATOIRE OC OUVICNON 

ET DE SON ««ME 
PCSMSMC, rr mai. — Elisa Pans et Désiré 

Duvigson ont été interrogés en présence de 
leur avocat par M. Dorean, juge d'instruc­
tion. Tous deux ont maintenu leurs premiè­
re* sséctaiarions. Duvignon déclare qu'il a 
été MMaé par son amie; Casa Pans affirme, 

âne-aire, qu'elle ignore tout des agisse-
é* D-si'-aau». Ht seront confrontés met-

Les Incidents Militaires 
CONFERENCES AUX SOLDATS 

Versailles, 27 mai. — Sur Perdre du com­
mandant de la place de Versailles, les capi­
taines de chaque compagnie de tous les régi­
ments de la garnison ont fait, à leurs soldats, 
des conférences sur la loi de trois ans et le 
danger qu'il y aurait pour eux U se laisser 
entraîner à des manifestations. 

TROIS MUTINS DE TOUL ENVOYÉS 
DANS LES TIRAILLEURS ALGERIENS 

Marseille, 27 mai. — Aujourd'hui, sont ar­
rivés, à Marseille, trois soldats venant du 
146e et du 153e qui sont l'objet d'un chan­
gement de corps d'armée par mesure disci­
plinaire, à la suite des incidents de ces jours 
derniers. Ils ont été dirigés sur leurs nou­
veaux corps, les 3e et 4e tirailleurs algériens, 
k Bône et à Bizerte, par ies soins de l'auto­
rité militaire. 

MANIFESTANTS CONDAMNES 
Paris, 27 mai. — Six manifestants anar­

chistes ou antimilitaristes, ont été condamnés 
à des peines variant de six jours à un an de 
prison. 

La Propagande antimilitariste 
LES MANŒUVRES DE LA C. C. T. 

Troyes, 27 mai. — Quatre individus se di­
sant affiliés à la C. G. T., ont été dénoncés 
à la police pour avoir parcouru le train qui 
les amenait à Troyes, en recueillant des 
signatures contre les trois ans. Ces indivi­
dus auraient manifesté le désir d'aider à 
l'évasion d'un soldat du 37e d'infanterie, 
emprisonné pour faits d'insubordination. Des 
mesures sévères ont été prises par l'autorité 
militaire. 

Les Perquisit ions 
LES RESULTATS A PARIS 

Paris, 27 mai. — M. Drioux, juge d'instrur-
tion, a examiné aujourd'hui, les pièces sai­
sies, au cours des perquisitions opérées chez 
les antimilitaristes. Après avoir mis de côté 
celles ne présentant pas d'intérêt, il a retenu 
par contre toutes celles ayant trait à la pro­
pagande antimilitaristes dans le but de dé­
tourner les militaires de leur devoir. 

Ces pièces sont très nombreuses. Quelques-
unes, comme les cartes postales illustrées et 
une brochure intitulée : « La grande bouche­
rie », dont le titre s'étale sur la couverture en 
caractères rouges laissant tomber comme des 
gouttes de sang qui maculent le reste du 
papier, ont plus particulièrement retenu l'at­
tention du magistrat-instructeur. Enfin, de 
nombreuses notes manuscrites ont été mises 
de ctoé par M. Drioux et seront jointes au 
dossier de l'affaire. 

DANS LES DEPARTEMENTS 
A Maçon 

Macôn, 27 mai. — Les perquisitions ont 
continué, aujourd'hui, dans les locaux du 
Syndicat du livre, du Syndicat défi P. T. T., 
des chemins de fer, des braiments, des me­
nuisiers, à la Bourse du Travail. Au groupe 
socialiste, 2.000 manifestes contre les arme­
ments et ui.e grande quantité de papillons 
contre le maintien de la classe de iqio, ont 
été saisis, ainsi que la correspondance, des 

exemplaires des « Temps nouveaux », de la 
€ Voix du Peuple », du • Manuel du Soldat ». 
ets. Le dépouillement se fait au bureau de 
police en présence des secrétaires des syn­
dicats. 

L'affaire Wnttnrlé - G r u m b a c h 
Paris, 27 mai. — Aux affirmations catégo­

riques de M. l'abbé Wetterlé, MM. Morizet et 
Grumbach répondent, dans un article que pu­
bliera mercredi, 1' c Humanité », par des in­
jures 

LWEIILCÉIBCICIALE 
Syndicat national An Êoramene dis Vins 

st Spiritueux et Francs 
Paris, 27 mai. — A l'assemblée générale du 

f Syndicat national du commerce en gros des 
vins et spiritueux » cet après-midi, le prési­
dent a donné lecture d'une protestation contre 
les propositions du ministre des finances qui 
surchargeraient d'environ 50 millions, le né­
gociant en gros et a souligné la surprise res­
sentie par le commerce, en constatant qu'en 
surimposant l'alcool commercial, le ministre 
des finances laisserait en dehors les bouil­
leurs de cru. 

L'assemblée générale se déclara alors par-
tisante de la suppression pure et simple du 
privilège, en dehors de l'établissement de tout 
monopole de l'alcool direct ou déguisé. 

L'assemblée générale a ensuite émis un 
certain nombre de vaux relatifs aux comp­
teurs automatiques, au jaugage, aux qualifi­
catifs « Fine », au degré alcoolique des spiri­
tueux de fantaisie, etc. 

LE BANQUET 
Le banquet annuel a eu lieu sous la prési­

dence de M. Massé, ministre du Commerce. 
Au Champagne, M. Goulet, président du 

Syndicat, prit la parole. U exposa quelques-
unes des questions qui tiennent le plus i 
cœur aux commerçants en liquides. Il indiqua 
que l'application de la loi stvr les fraudes 
avait provoqué une véritable crise et il ter­
mina en réclamant la suppression du privilè­
ge des bouilleurs de cru. t Je demande, dit-il, 
à ceux qui ont bénéficié de cet avantage si 
longtemps, d'abandonner, à l'heure actuelle, 
un privilège dont les ressources habilleront 
et logeront un corps d'armée. » 

Le ministre du Commerce remercia le Syn­
dicat national des avis éclairés qu'il avait 
toujours donnés au Gouvernement, rappe­
lant à ce sujet l'action conciliatrice du Syn­
dicat lors des événements champenois. Il ne 
faut point trop médire, poursuivit le minis­
tre, de la loi sur les fraudes. Elle a peut-être 
besoin d'être romplétée, mais elle a le grand-
avantage de mettre le négociant à l'abri des 
fluctuations qui peuvent se produire. 

M. Massé rléchirc ensuite que lorsque Va 
question du privilège des bouilleurs de cru 
viendrait en discussion, il soutiendrait ferme­
ment les desiderata du Syndicat. 

M. Massé remit ensuite quelques distinc­
tions. 

Lu Mitions fnnco-ispaineles 
LES INTERPELLATIONS 

Madrid, 27 mai. — A la Chambre, M. Gaj 
briel Maura, conservateur, ayant annoncé 
qu'il interpellerait sur la politique espagnole 
au Maroc et sur l'esprit qui préside aux re­
lations de l'Espagne avec la France dans la 
lone espagnole au Maroc, le ministre des 
affaires é-trangères a accepté que la discus­
sion ait lieu le plus tôt possible. 

M. Berlanga, conservateur, annonce qu'il 
interpellera sur les relations commerciales 
avec la France. Le ministre des affaires étran­
gère* répond que ce sujet est d'une hauts 

importance et bien qu'un traité de commerce 
franco-espagnol doive être conclu, la ques­
tion est des plus délicates et doit être abor­
dée avec beaucoup de prudence et de discré­
tion. 

LE CONFLIT ORIENTAL 
LES DÊLÉCUÉS BALKANIQUES 

AU FOREIGN OFFICE 
Londres, 27 mai. — Osman Mizami Pa-cha 

a répondu à sir Lwdard Giey que la déléga­
tion turque était toujours prête à signer la 
paix le plus tôt possible. Bien que la Tur­
quie ait autant d'intérêt que chacun des al­
liés à apporter des modifications aux termes 
du projet de traité, elle s'en abstient dans 
le but exprès de faciliter une prompte si­
gnature 

A SALONIQUE 
Salonique, 27 mai. — Le quartier général 

bulgare de Serres a donné au colonel Tchi-
lingirof l'ordre de se tenir prêt à partir pour 
Serres avec tout son état-major. Le batail­
lon bulgare qui est encore à Salonique ac­
tuellement, doit seul rester jusqu'à nouvel 
ordre. 

ENTRE ALLIES 

Nouveaux tombais entre Bncs nt Bilgaras 
Athènes, 27 mai. — Le 24 mai, un fort dé­

tachement bulgare s'est acheminé entre Ro-
dolivos et Sari, vers le village de Messoropi, 
pour opérer un mouvement tournant. 11 a 
rencontré une compagnie grecque qui occu­
pait un défilé et il a échangé avec elle des 
-oups de feu. 

Le même jour, les Bulgares ont placé sur 
les hauteurs, à 5 kilomètres au sud-est de 
Pradi, huit canons de campagne braqués sur 
Elfhterai et ils ont renforcé leurs avants-
postes. Le même jour, 250 soldats bulgares 
se sont emparés du village de Dujukey, au 
sud-ouest de Doiran, où un détachement grec 
de 26 hommes a été obligé de se retirer 
sur les hauteurs environnantes. 

De pareils mouvements simultanés ten­
draient à établir que ies Bulgares cherchent 
à rafouler les Grecs graduellement, vers la 
mer, afin de s'installer dans la région, mais 
les Grecs ne provoquent nullement les Bul­
gares. 

Lu Crûtes Minsotns natales 
DANS LA MEDITERRANEE 

La reprise des opérations 
Toulon, 27 mai. (Par T. S. F.): — L'es­

cadre du contre-amiral Gauchet a repris, 
dans la soirée, sa route vers le sud, à la ren­
contre des escadres des amiraux de Marolles 
et Moreau. Pendant ce temps, l'escadre de 
l'amiral Marin d'Arbel a disparu au nord-
est des côtes de Tunisie, se dissimulant au 
large de la Sicile et de la Sardaigne pour sur­
prendre son ennemi. Cependant une esca­
drille de contre-torpilleurs de l'amiral Ma­
tin d'Arbel était déjà découverte, ce soir, 
à six heures, à quelque distance de Bonifa-
cio, par les sous-marins de l'amiral Gauchet. 
Les renseignements radio-télégraphiques an­
noncent que deux divisions supposées con­
traire, se rapprochent dans la ligne de la 
Corse et de l'Algérie, et qu'un combat va se 
livrer entre elles. 

DANS LE PAS DE CALAIS 

Cherbourg, 27 mai. — La semaine des ma­
nœuvres du Pas-de-Calais s'est terminée au­
jourd'hui. La « Marseillaise », avec une es­
cadrille de contre-torpilleurs, a rallié Cher­
bourg, où elle va coopérer à un exercice de 
lancement de torpilles avec la flottille de 
Cherbourg. 

Le < Gloire » et deux divisions de contre-

torpilleurs font route pour Brest, avec le 
contre-amiral Favereau. 

Nos marins à Saint-Pétersbourg 
Cronstadt, 27 mai. —• Le commandant de la 

t Jeanne d'Arc » a offert un déjeuner en l'hon­
neur du chef d'état-major de la marine russe, 
l'amiral prince Lieven. Après le déjeuner, le 
« Jeanne d'Arc » a été visité par le ministie 
de la marine arrivé à trois heures de Saint-
Pétersbourg. 

Les Souverains anglais 
regagnent Londres 

Berlin, 27 mai. — Les Souverains anglais 
ont été accompagnés, cet après-midi, à la 
gare, par l'empereur et l'impératrice. Ils sont 
partis pour Flessingue et Londres. Les 
adieux ont été très cordiaux. Les Souverains 
se sont donné l'accolade à plusieurs re­
prises. 

L E S J O U R N A U X DK P A R I S 
de -mercredi matin 

Paria, mercredi, 28 mai. 
A PROPOS OU DISCOURS 

DE M. VIOLLETTE 
De M. Lataple. dans la Répubhqu» Fran«aiia : 
<« Nous ne connaissons rien de plus abominable 

que cette excitation à froid des hommes que l'Im­
munité parlementaire couvre et qui poussent aux 
excès les naïfs, les malheureux que la loi guette 
et frappe rudement. Eux, ils nn risquent pas d'être 
Inquiétés et ils envoient gaiement au bagne ou aux 
compagnes de discipline les pauvres ignorants que 
leurs discours abusent. M. Barthou a senti aussitôt 
quel parti il pouvait tirer de cette insigne faute. 
11 ne s'agit pas de l'Intérêt ou de l'existence du 
gouvernement, s'est-il écrié, en substance, il s'agit 
de l'existence même de la patrie. Et il a forée 
l'assistance, subitement empoignée, à regarder par 
dessus les vilenies de l'intrigue parlementaire vers 
l'horizon où s accumulent les bataillons ennemis » 

LE PATRIOTISME DE LA MAJORITE 
De 1,1 Lanterne : 
« La réaction Injurie depuis des semaines les 

républicains qu'elle accuse volontiers dantipatrio-
tv-me. Ce n'est pas la première fois. Tourjour* les 
républicains, quand ils ont résisté à la démagogie 
chauvine, ont été ainsi calomniés. Mais c'est le rôle 
du Gouvernement de défendre le parti républicain 
lontre ces violences. C'est le président du Conseil 
qui devrait faire tète à la droite, quand elle ose 
mettre eu doute le patriotisme de la majorité. » 

LES CREDITS MILITAIRES 
De M. Bérenger, sénateur, dans l'Action : ,4 
• Kn votant a une très forte majorité les crédits 

nécessaires pour le maintien de la classe, la Cham­
bre a entendu rendre effectives ses décisions de 
l'autre semaine. Le pays républicain l'eu approu­
vera fermement, car les actes seuls sont des maies. 
Il faudra de plus en plus de ces actes là, si l'on 
ne veut pas exposer la France à la plus irréparable 
des surprises » 

Du Soleil : 
« Les crédits militaires pour le maintien de la 

classe seront votés. La loi de trois ans le sera éga­
lement, malgré Jaurès et ses amis, si le Gouver­
nement se montre énergique II ne doit pkis tolérer 
de troubles sous aucun prétexte. En voilà asseil 
en voila trop! 

» Dans les circonstances graves que nous traver­
sons, les considérations politiques disparaissent : 
France d'abord' Tant pis pour ceux qui persiste­
raient à s'insurger contre elle; » 

Nouvelles Locales 
TOURCOING 

Une affaire de détouraemeits 
PERQUISITION A E8QUERCHAIN 

Un industriel de Tourcoing, ayant déposé 
une plainte en détournement contre son em­
ployé, le nommé Tiberghien, une perquisi­
tion fut pratiquée, mardi, à Esquerchain, chez 
le frère du dit Tiberghien, en vertu d'une 
commission rogatoire de M. Gobert, juge 
d'instruction, à Lille. On a découvert cinq 
coupons d'étoffe qui furent transportés à la 
Mairie de cette commune où l'industriel de 
Tourcoing, est venu les reconnaître. L'en­
quête s*poursuit, ••_•« , 3 -

HoaieDes RtyipJss 
EXPLOITS DE BANDITS A BETHENCOURT. -

Dans la nuit eu la petite cunmiuue lit BéU.easoun, 
à deux kiiomètrei de caudry. une «xio^énair M]!f 
Lugéuie Bracq. demeurant rue ''assine. a été lob 
jet d'une tentative de meurtre. De sinisais bandits, 
non contents de l'avoir assomu.ee et i;.iŝ e ponr 
morte, lui ont 'ait subir d'odieu.y outrages L,S 
malfaiteurs ne nurent emporter qu'une smirnie u 
trente francs environ et une dizaine de lapins , 

L'état de la victime est alarmant. Tr»u> iu.,,,ul, i 
habitant 11 commune sont accusés. 

UN CONTREMAITRE ÉLECTROCUTÉ A «ECLIN. 
— Mardi soir, M. 4médé: Dujarrtin. i-i ans contre 
maître électricien à la Compagnie du chemin de 
fer du Nord, demeurant à Wattignies, s'etant appro­
ché trop prés du courant d'une ton e de I.TOO volts 
<*ans la cabine de transformation électrique, a été 
électrocuté. Sa mort fut foudroyante. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort de notre eonfre-re 

M. Eugène F"ry, rédacteur du « courrier Républi­
cain «, de Douai, décé'.lé en cette ville mardi ma 
tin, a l'âge de 05 ans. 

Nouvelles Sportives 
Cyclisme 

DEPART POUR L'AMÉRiQUE 
Pactes?? mai. — De nombreux coureurs c.rclisf«*s 

européens vont, cette sateon. aller tenti r fortune 
au-delà de l'Atlantique '^Stefanl, Védrine. PacXe-
bush. Provoo^t. Gauthier Verri et pi\ babli mi nt 
Ba.der ont signé aujourdhui pour deux mois d.-
courses en Amérique Ils partiront samedi de Parî  
et s'embarqueront au Havre 

Dici quelques semaines, un team allemand, cet» 
posé de Rutt. Otto Meyer et Arend ei peut é'.re du 
Hollandais Stol, s'embarquera également pour Ne» -
lork. 

Lutin, après le Grand-Prix Cycliste le Paris, Elle 
,Taard et PercUcot s'embarqueront a leur tour pour 
le pays des dollars. 

OOULLET TRIOMPHE A VAILSBURC 
New-York, 26 mai :par cable}. — A Vailsburg 

Goullet qui rencontrait Kramer et tireniia. sur un 
mille est sorti vainqueur de cette rencontre; Kramer 
second et Ureuda troisième.. Temps: -i m. 4 s. 4Ji. 

Trois milles : 1 Goullet; 2. Kramer; J, Hill; 4 
•Olarke; 5. Grend-.i. Temps : 6 m. « s. 1/5. 

Gort 
LE CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL 

Paris. 27 mal — Sur les linkes de La Bout.«-. 
prés de Versailles, se disputaient, aujourd nui le-
deux premiers tours du championnat de Frame de 
golf professionnels. Le éliminent, a la fin de cette 
première journée, était ïe suivant : 1. A. Mass;v, 
146; i. E. Latitie, 1M. S. L. Teille. ISfc 4. J. (iassiat 
(champion 1W4), 160; 5. Botcazou. — Demain deu 
xieme Journée 

Cotons Américains 
New-York. 27 ma.. 

COURS DE CLOTUKE 

BULLRH «TtOROLOGIQUI 
• O U B A I X 

„ aOUBAIX. ÏT mai UJU. 
3 h. s., 28* au-dessus de zéro, 785, variable. 
h h. s., MF au-deasus da xéro; 7*5. variable 
S h. s., V au-dessus de téro; T«o, Tirions 

Mercredi. H mai I9t» 
Minait, tr au-deasu*. de atro; m vaJUaie 
9 b. m., K* au-dessus d**-»: *», nui*tt* 

assomu.ee

